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CES DEPECHES AU V! 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
M. Wilson répond au Vati-

can. Deux pacifiâmes ; 
deux méthodes. L'un per-
pétuerait la guerre. L'au-
tre assurera une paix 
définitive. — Le pessimis-
me ennemi. — La situation 
économique des Boches. 
— La conférence de Mos-
cou et le Congrès socia-
lise de Londres. Stockholm 
&irécu. ' 
L'pmirable réponse du Président 

cain au Vatican a produit, dans 
nde entier, une profonde im-

preson. 
"(nme Benoît XV, M. Wilson 

la paix. Il l'a suffisamment 

ame 
le ni 

d 
veu 
preé par son inlassable patience 
au >urs de l'interminable et déce-
vait discussion sur la guerre sous-
mane. Mais si le point de départ 
est j même, dans les deux cas, les 
collusions sont totalement oppo-
sées 

L Souverain Pontife et M. Wil-
son ont d'accord pour reconnaître 
quetoute âme humaine doit être 
pro nclément émue par l'immensité 
des :atastrophes déchaînées par la 
lut! actuelle. Mais tandis que le pre-
nne croit pouvoir mettre un terme 

\ à lorreur par une paix basée sur 
l'ennte commune, le second en ap-
pel! au passé pour affirmer qu'au-
cunpaix ne serait durable si elle 
repàit sur un « chiffon de pa-
pier. Un traité signé par Guillau-
me e saurait constituer une garan-
tie la parole donnée. Il permet-
trailtout au plus au militarisme 
pruîen de préparer une sanglante 
revahe de l'échec actuel. 

Mwilson ne veut pas d'une paix 
inconstante. « La paix durable que 
désikt. les Alliés doit être fondée 
sur justice, la loyauté et le respect 
cbmin des droits de l'humanité ». 
Ce si autant de conditions impos-
siblefi réaliser aussi longtemps que 
l'Alhagne aura à sa tête les Hohen-
zolle) 

Laremière condition exigée par 
rAmjque, pour entrer en conver-
satioavec Berlin, est donc le ren-
versant de la dynastie criminelle. 
Et c seul prouve la grande sincé-
rité s Yankees. Entrés en guerre 
pour soutenir les faibles contre 
a'odix; agresseurs, les Américains 
ne lent aucun profit personnel. 
Ils feront la réparation des dom-
mage mais ils n'accepteraient pas 
— ] caution superflue — que le 
triorie des Alliés pût permettre 
une ilation quelconque du droit 
des iples. Et la sincérité améri-
cain ;late d'une façon bien plus 
évido encore lorsque M. Wilson 
form des déclarations comme cel-
les-ci 

No ne cherchons pas le démem-
brera des empires, ou la création 
de li s économistes égoïstes ; nous 
n'ave aucune haine contre le peu-
ple anand victime lui-même de la 
tyrar de ses dirigeants, nous 
pour s donc nous entendre avec 
lui, is le jour seulement où ce 
peuplera libre. 

Po exciter le pays dont le moral 
fléchi Guillaume dit à son peuple : 
il fi lutter jusqu'à la victoire, 
sinon mnemi écrasera l'Allemagne, 
el ré ra la nation à l'esclavage. 
Qest d impudent mensonge puis-
que Wilson pose nettement la 
cjndin d'une entente immédiate : 
Ilbérvous, dit-il aux Germains, de 
h oastie qui vous opprime, 
afrar issez-vous du militarisme 
ojieu qui met votre nation au ban 
d Plmanité et aussitôt des pour-
prlei seront possibles entre des ci-
ttenfîbres. 

sumé, le Vatican fait de la 
ne question de sèntiment ; 

pu 
px 

M. Wilson- estime que le sentiment 
n'a rien à voir dans le terrible con-
flit préparé et voulu par Berlin. Le 
crime ne relève que du gendarme. 

Benoît XV veut mettre fin à une 
lutte horrible. Il est dans son rôle. 
L'Entente est dans le sien en ripos-
tant : je veux bien arrêter la batail-
le, mais à la condition qu'il s'agisse 
réellement d'un fin, non d'une trêve. 

(La fin comporterait, évidemment, 
les réparations nécessaires !). 

Pouvez-vous garantir ce résultat ? 
Non. Alors, souffrez que la lutte 
continue jusqu'au jour où j'aurai 
mis mon"Nulversaire dans l'impossi-
bilité de recommencer. Ce jour-là, 
il n'y aura aucun inconvénient à 
causer. 

M. Wilson, pacifiste d'une autre 
école, a été, évidemment, mieux ins-
piré lorsqu'il est intervenu dans le 
conflit pour l'arrêter, en se rangeant 
du côté du Droit. Les Etats-Unis 
n'ignorent pas, dit le Journal de Ge-
nève, « que la paix est le plus grand 
dés bienfaits, mais qu'une paix sans 
la justice n'est pas la paix, qu'elle 
est pire que le mal passager de la 
guerre devenue nécessaire pour fon-. 
der la vraie Daix ou la rétablir '» 

C'est pourquoi, tout en rendant 
hommage aux sentiments élevés qui 
ont guidé le pape, on doit approuver 
hautement le Président américain 
d'avoir courageusement repoussé les 
suggestions de Rome afin d'empê-
cher une paix mensongère. 

Une pareille paix aurait perpétué 
la guerre. \ 

Ce n'est pas le résultat que rêvent 
les Alliés après trois ans de celte 
effroyable tuerie !... 

*** 
Les documents se multiplient qui 

établissent la gêne croissante de nos 
ennemis au point de vue économi-
que. Ce n'est pas impunément qu'une 
immense nation peut rester isolée 
par un cercle de fer, quand elle n'a 
pas la possibilité de trouver clans 
son sol des produits en quantité suf-
fisante pour assurer l'existence de 
ses nationaux. Et c'est pourquoi les 
Barbares cherchent le moyen de 
mettre fin au conflit avant qu'il ne 
soit trop tard. 

Ce n'est pas là un vain danger. 
Un journal allemand, la Correspon-
dance du Centre parlementaire, pro-
teste contre la politique dangereuse 
des pangermanistes qui mène le 
pays au désastre. L'aveu est catégo-
rique : 

La paix à laquelle aspire la majorité du 
Reichstag doit assurer l'avenir et l'évolu-
tion de l'Allemagne, en évitant une pro-
longation du massacre et en donnant du 
problème une solution telle qu'après 
des mois et des années de luttes san-, 
glantes, nous ne'Jpouvons en espérer 
une meilleure, ni même une aussi 
satisfaisante. 

En termes plus clairs, l'organe 
boche affirme que plus la lutte du-
rera, plus dures seront, pour les 
Germains, les conditions- de la paix 
qui interviendra. 

Il y a dans ces lignes un aveu 
d'impuissance définitive, un cri d'an-
goisse et un avertissement aux Alle-
mands qui veulent rester aveugles. 
La partie est perdue, dit la Corres-
pondance, mais nous détenons en-
core des gages qui permettraient 
une solution satisfaisante. Malheur 
à nous si nous ne savons pas en pro-
fiter. 

Il doit falloir un certain courage 
à un journal allemand pour donner 
au pays un pareil avertissement. 
Mais, d'autre part, puisque la cen-
sure ennemie autorise ce cri d'alar-
me, il faut bien que les dirigeants 
de Berlin soient convaincus qu'une 
paix anticipée est la seule solution 
qui éviterait le désastre. 

C'est que nos ennemis compren-
nent bien qu'ils n'ont plus les 
moyens de faire face à l'assaut final 
qui se prépare pour le printemps 
prochain, au moment surtout où le 
découragement pénètre partout par 
suite des difficultés insurmontables 
de la vie. 

Nous avons, ces jours-ci, repro-
duit plusieurs documents intéres-
sants qui attestent l'épuisement ali-
mentaire de l'Allemagne. Le Times 
publie, de son côté, une intéressan-
te lettre qui confirme tous les dé-
tails déjà fournis. L'auteur est un 
Allemand qui avoue, spontanément, 
être un déserteur. 

Il est certain, dit ce Boche, qu'une crise 
politique se produira en Allemagne après 
la faillite économique, dès que celle-ci sera 
un fait accompli. Les choses en sont ve-
nues au point où la crise économique et 
la crise des transports, au point de vue 
technique, tendent de plus en plus vers 
une catastrophe. 

De grandes villes allemandes, telles que 
Schleswig, Ma:inheim, Cologne, sont 
successivement soumises à de terribles 
épidémies, causées principalement par le 
manque de nourriture. Berlin a été privé 
pendant deux longs mois de pommes de 
terre, parce que la récolte des pommes de 
terre nouvelles avait été complètement 
perdue et le pain est si mauvais qu'il a 
fallu publier des instructions sur la façon 
de l'employer. 

D'après les rapports confidentiels des 
Chambres d'agriculture, les récoltes ne 
seront pas bonnes. Sur les côtes, la plu-
part des céréales n'ont pas pu résister à 
un hiver rigoureux ; dans la province si 
fertile de Posen, la récolte a souffert de 
la sécheresse et dans les autres provinces, 
le blé a dû être laissé sur place, par suite 
de la persistance de la pluie. 

D'après l'avis des deux tiers des experts 
des Chambres d'agriculture, la récolte est 
« en dessous de la moyenne », d'après 
l'avis de l'autre tiers, elle est « moyenne ». 
On a obligé les journaux officiels à 
publier les rapports delà minorité, ce qui 
est significatif. 

La crise, cependant, est encore plus 
aiguë dans le domcihe des transports. 
Malgré la loi sur le service civil, la main 
d'oeuvre manque toujours davantage. Le 
matériel roulant est dans un état déplora-
ble. Le manque de lubrifiant et les trop 
grosses charges transportées augmentent 
journellement laquantité du matériel rendu 
inutilisable.! Les entreprises qui ne tra-
vaillent pas uniquement pour la guerre 
manquent de tout. 

Ainsi, à Dusseldorf, la grande usine 
électrique ne dispose plus que d'une 
grande dynamo ; les turbines des autres 
sont en mauvais état et il n'y a rien de ce 
qu'il faut pour les réparer. 

A tout ceci vient encore s'ajouter la 
difficulté de se procurer les matières pre-
mières. L'Union allemande du sud-ouest 
pour les industries du fer, qui dépend prin-
cipalement des charbonnages de la Lor-
raine et de la Saar, accuse, par suite des 
incursions des avions ennemis et par sui-
te de grèves, un déficit de 1G0.000 tonnes 
de minerai pendant les dernières huit 
semaines. Beaucoup d'usines sont obligées 
d'interrompre le travail de nuit par man-
que de matières premières, tandis que 
d'autres cessent complètement le travail 
pendant quelques jours de chaque semaine. 

Toutes ces difficultés ne sont pas 
momentanées, maissontle signe d'nne 
catastrophe, qui approche lentement il 
estvrai, maissûrement. I) nedépendque 
des Alliés de précipiter les événements, en 
empêchant tout ravitaillement de l'Alle-
magne par la voie des neutres. Il est dans 
l'intérêt même d'une paix durable et de la 
fin d'un affreux massacre d'isoler absolu-
ment et complètement l'Allemagne. 

Certes, il ne s'agit pas de s'en-
dormir et d'attendre le résultat de 
l'effondrement économique des Bo-
ches ; mais nous,, préparerons avec 
autant plus d'énergie l'effort final 
que nous connaissons l'inquiétude 
de l'ennemi et l'épuisement crois-
sant des sujets de Guillaume. 

A 
Presque au même moment pre-

naient fin, en Russie, la Conférence 
de Moscou ; à Londres, le Congrès 
des socialistes alliés. 

La première réunion aura, il faut 
l'espérer, une suite heureuse ; la 
seconde se termine sans résultat, si 
ce n'est celui d'accentuer la scission 
entre majoritaires et minoritaires. 

A Moscou, au cours de la dernière 
journée, Kerensky a tenté, par ses 
appels enflammés et persuasifs, de 
grouper l'unanimité de l'assemblée 
derrière le gouvernement provisoire. 
Peut-être n'a-t-il pas complètement 
réussi le miracle de l'unification, les 
partis ayant paru rester sur leurs 
positions. Mais une ovation enthou-
siaste a accueilli le grand tribun 
lorsqu'il a clos la conférence par la 
solennelle promesse que voici : 

« Citoyens, je vous jure que ja-
mais notre patrie ne périra et que 
personne ne nous ravira notre chère 
liberté. » 

Cette foi vivace du grand meneur 
des foules moscovites nous permet 
d'oublier, un moment, les défections 
nouvelles qui ont permis à Macken-
sen de marquer de nouveaux pro-
grès sur( le front Roumain. 

Souhaitons que les actes suivent 
les paroles et que le généralissime 
ait les pouvoirs voulus pour mettre 
définitivement un frein à l'indisci-
pline de l'armée. 

Là seulement est le salut pour la 
Russie. 

A Londres, les socialistes alliés 
devaient discuter sur des questions 
brûlantes : Conférence de Stoc-
kholm ; — responsabilité du con-
flit ; — mise en accusation de ,1a so-
ziaklemokratie allemande ; — buts 
de guerre ; — moyens d'assurer la 
paix. 

Les décisions, pour être valables, 
devaient être prises à l'unanimité. 
C'était vouloir résoudre la quadra-
ture du eercle ! 

La discussion a donc abouti à un 
avortement total et le fossé entre 
les deux fractions — majoritaires 
et minoritaires, — s'est creusé un 
peu plus profond. 

Le seul résultat heureux de la dis-
cussion c'est l'enterrement de la 
Conférence de Stockholm. Il n'y au-
ra donc pas de conversation entre 
les socialistes alliés et les Allemands 
criminels, en Suède. 

C'est une conclusion dont tous les 
Français se réjouiront grandement. 

A. C. 
 omo : 

De Leos à Tpres nous avons 
conquis les tremplins 

A Lens comme sur le front d'Ypres 
les Allemands luttent désespérément 
pour avoir leurs coudées franches. 
Il leur faut conserver derrière eux 
de grands espaces pour manœuvrer 
leurs réserves. Ce qui est inquiétant 
pour les Allemands, ce ne sont pas 
tant les opérations présentes que 
celles qui vont suivre. Nous nous 
sommes battus pour avoir les trem-
plins d'où partiront nos attaques 
futures, et nous avons atteint tous 
nos objectifs. 

 <m> 

Préparatifs militaires allemands 

On mande de la frontière au Tele-
graaf que partout, dans le voisinage 
de la boucle de l'Escaut, les Alle-
mands fortifient la frontière nord de 
la Belgique ; ils ont installé de très 
gros canons sur des plates-formes 
en ciment dans le village de Sanev-
lict. Dans le village de Hofvankavp-
sot sont postés treize canons dissi-
mulés par des chênes. 

Les troupes de réserve qui sont 
stationnées à Anvers, sont évaluées 
à 50.000 hommes. 

Les Hollandais ont envoyé des 
renforts considérables aux troupes 
stationnées à la raffinerie de sucre 
Barendrecht, près de la frontière de 
Belgique. 

 <>»<> 

La question dllsace-Lorraine 
M. Blumenthal dans une conférence 

adéclaréque l'Alsace-Lorraine désire 
seulement retourner à la France et 
qu'elle fera une opposition acharnée 
au'projet de M. Michaelis tendant à la 
transformer en duché. 

 OXiO 

Les Américains sur le front 
On annonce officiellement que la 

plupart des services attachés au 
grand quartier général américain 
seront transférés à destination d'une 
nouvelle résidence plus rapprochée 
du front. 

La Russie et le pacte de Londres 
Le « Daily News » annonce que 

le gouvernement provisoire russe a 
assumé officiellement, le 21 août, au 
nom dé la Russie révolutionnaire, 
les obligations résultant du pacte de 
Londres du 5 septembre 1914. 

Sur le front de Riga 
La situation sur le front de Riga 

a été examinée attentivement par les 
autorités militaires russes. 

On fait observer, à ce sujet, que 
si, d'une part, l'agitation entretenue 
en Finlande par les agents de l'Al-
lemagne paraît favoriser une action 
allemande dans cette région, de l'au-
tre, la saison est trop avancée pour 
que l'ennemi en puisse retirer quel-
que bénéfice. 

 <»> 

h Sibérie veut l'autonomie 
Selon une dépêche de Petrograd à 

l'Agei ce Reuter, on apprend de 
Tomsk qu'une conférence des délé-

gués de toutes les provinces de la 
Sibérie, réunie dans cette ville, a 
élaboré un plan d'autonomie fédé-
rale pour la Sibérie. 

Le pouvoir législatif serait confié 
à une Douma sibérienne, le pouvoir 
exécutif à un conseil des ministres 
de Sibérie et le pouvoir judiciaire à 
un Sénat sibérien. 

-<M>-

La Pologne et les Boches 
Les journaux de Varsovie disent 

que la démission du conseil d'Etat 
polonais a été provoquée par le dé-
cret du général Beseler suivant 
lequel les gardes polonais, qui ne 
faisaient plus partie de l'armée na-
tionale devaient être mis à la dispo-
sition de l'armée autrichienne., 

ceux qui avaient été déjà donnés pa' 
le général Boroevic. Une grande con 
fusion en fut la conséquence et lf 
déroute autrichienne en fut précipi 
tée. 

->®<-

Les Japonais peuvent arriver 
à la rescousse 

Les « Dernières Nouvelles de Mu-
nich » écrivent, au sujet des mouve-
ments de troupes japonaises, à la 
frontière de Manchourie : 

Cette guerre a déjà apporté tant de 
surprises, qu'il ne nous conviendrait 
pas de sous-estimer cette dernière 
menace. Le transport des troupes 
japonaises sur le front russe deman-
derait longtemps, si les difficultés de 
transport par voie ferrée étaient les 
mêmes qu'avant la guerre, mais les 
Américains et les Japonais ont beau-
coup travaillé aux chemins de fer si-
bériens, fortement amélioré le maté-
riel roulant et les voies, de sorte que 
la situation est complètement chan-
gée. 

-<>»<>-

Sur Je front Italien 
Communiqué officiel 

Pendant la journée d'hier, nous 
avons combattu sur le plateau de 
Bainsizza pour consolider l'occupa-
tion de quelques hauteurs et pour 
rectifier notre ligne. Nous avons ob-
tenu des gains sur les pentes nord du 
mont San Gabriele et dans le vallon 
de Brestovizza ayant raison de la ré-
sistance acharnée de l'adversaire. 
Nous avons capturé 635 prisonniers, 
dont 12 officiers, et pris 5 mitrailleu-
ses. 

Malgré les tirs antiaériens très in-
tenses, nos avions ont bombardé 
avec succès les voies ferrées de la 
zone de Tolmino et l'arrière des lignes 
ennemies du Carso. 

Sur le front du Trentin, dans la 
vallée du Concei,val de Ledro,pendant 
la nuit du 29 au 30, un détachement 
ennemi a fait irruption dans un de 
nos petits postes de vedettes et s'est 
retiré ensuite, emmenant quelques-
uns de nos hommes. Mais une de nos 
patrouilles, arrivée en renfort et 
poursuivant le groupe ennemi, a li-
béré les nôtres et capturé, en outre, 
quelques ennemis. 

25.000 prisonniers 
Le correspondant du « Corriere 

délia Sera », en relatant l'avance ita-
lienne vers la vallée de Chiapovano, 
constate que les Italiens ont fait 
jusqu'à cemoment25.000 prisonniers, 
détruit des divisions entières et mis 
hors de combat plus de 100.000 Autri-
chiens. 

(Officiel). — Malgré un feu actif de 
l'artillerie et des mitrailleuses, nous 
avons avancé sur huit cents yardsj 
la nuit dernière, sur notre front au 
sud-ouest de Gaza. Nos pertes sonl 
insignifiantes. 

Dans la région de Maan, les 28 et 29 
août, nos aviateurs, volant à une bas-
se altitude, ont opéré avec succès et 
ont atteint huit fois de plein fouet les 
rotondes de chemins de fer de Maan,1 

ont endommagé visiblement une bat-
terie d'artillerie de campagne, ont 
causé des pertes à d'autres troupes 
et sont revenus indemnes. 

-<s>-

-<>:«<>-

Le succès italien s'étend 
Le « Corriere délia Sera » écrit : 
Nos succès s'étendent et l'ennemi 

est obligé dè mettre en ligne de nou-
velles divisions dans le but de con-
server toutes ses positions de Bain-
sizza et de Chiapovano. 

Les officiers autrichiens et les 
prisonniers parlent avec stupeur de 
notre manœuvre. L'ennemi s'atten-
dait à une simple démonstration sur 
L'Isonzo moyen, mais non pas à une 
opération de grand style. 

 OMO 

Charles 1er youlut taire 
son Napoléon 

L'Empereur d'Autriche est un 
grand stratège. Il serait en effet, l'au-
teur principal, après Cadorna, de la 
défaite autrichienne, sur le front 
Isonzo. 

L'Empereur, à peine arrivé dans 
les lignes autrichiennes, voulut pren-
dre la direction des opérations. Il 
donna des ordres en opposition à 

En Espagne 
Le dernier Conseil des ministres 

qu'a présidé le roi Alphonse XIII n'a 
donné lieu à aucun des incidents 
escomptés par une partie de l'opi-
nion et de la presse. 

Dans le compte rendu qu'il a remis 
aux représentants de la presse, Dato 
a déclaré entre autres choses que le 
gouvernement avait décidé de lever 
l'état de siège et de rétablir les garan-
ties constitutionnelles aussitôt que 
les circonstances le permettraient. 

• —>H< : • 

1 L'incendie de Salonîque 
Les dégâts causés par l'incendie 

sont évalués à 2 milliards. 

LE BLUTAGE 
On annonce, dans les milieux bien 

informés, que le ministre du ravi-
taillement va décider que la farine 
sera blutée à 80 0/0 très prochaine-
ment. 

C'est un vœu émis par les boulan-
gers et par les consommateurs aussi, 
car si avec la mauvaise farine, les 
premiers éprouvent des difficultés 
pour faire le pain, les seconds sont 
bien plus à plaindre puisque ce sont 
eux qui doivent manger ce pain. 

Souhaitons donc que la mesure 
soit prochaine : elle sera la bienve-
nue. 

Elle sera accueillie avec d'autant 
plus de joie qu'elle fera, peut-être, 
cesser une inégalité, une injustice 
dont on n'a pas tort de se plaindre. 

Alors que surveillés et soumis au 
contrôle de tous les instants, les 
boulangers des villes ne servent que 
de la farine « admirablement » blu-
tée à 85 et plus 0/0, par ailleurs, 
dans des communes, voire dans des 
chefs-lieux de canton, les boulangers 
continuent à fabriquer un pain oit 
n'entrent pas toutes les mixtures que 
nous trouvons ordinairement dans le 
nôtre. 

Ce pain est blanc, parce qu'il est 
fabriqué comme il l'a toujours été 
avant la guerre, et nous n'offusque-
rons personne en ajoutant que dans 
certaines communes jamais le pain 
oe la ville n'a été mangé. 

De même, nous serions fâchés si 
nous apprenions quelque chose de 
nouveau, à ceux qui font fonction 
de surveiller les boulangers. 

Mais la vérité nous oblige à dire 
que cette différence de qualité de 
pain étant trop considérable, nom-
Dreux sont les gens de la ville qui se 
débrouillent et font porter leur pain 
des communes favorisées. 

Après tout, c'est logique : ils ne 
font de tort à personne, sinon à leur 
boulanger local qui perd ainsi des 
clients ; en revanche, le boulanger 
de la banlieue gagne à la combinai-
son. 

iEh bien, il y a un sentiment de 
jalousie qui est provoqué par cette 
facilité qu'ont les uns de dédaigner 
le pain de la ville et par cet 'avanta-
ge de manger du bon pain qui ne 
fait pas « mal à l'estomac ». 

C'est toujours le plus malin qui se 
débrouille, c'est entendu, mais cela 
n'arriverait pas si on recommandait 
aux meuniers de s'en tenir aux ter-
mes du décret ministériel. 

Pour mieux dire, on devrait tout 
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simplement obliger les meuniers à 
s'en tenir à ces ternies, c'est-à-dire 
à ne pas bluter au-dessus de 85 0/0. 

C'est là qu'est l'abus : mais de 
plus, et de grâce, il serait nécessaire 
que le mélange des diverses céréales 
qui entrent dans la composition du 
pain, lût fait par le boulanger lui-
même. On nous affirme que le pain 
en serait bien meilleur. 

Mais nous n'aurions peut-être pas 
besoin de toutes ces mesures, si, 
comme on l'annonce, le blutage était, 
à l'avenir, au-dessous de 85 0/0. 

Mieux vaut'Tsar... 
Le D1' Festus, qui a un esprit caus-

tique, malmène quelque peu, dans la 
Tribune de Genève l'authentique Tsar 
qui reste à l'Europe. On ne saurait l'en 
blâmer quand on voit leFélon de Sofia 
prétendre au titre de Roipacifique : 

Décidément, dit le D1' Festus, le métier 
de Roi ne nourrit plus son Surhomme. Et, 
comme le disait à Chateaubriand, voilà un 
siècle déjà, une aimable vieille fille : 

— Il y a une épizootie sur les bêtes à 
couronne. Les trônes chancellent. Il pleut 
sur les palais et les sceptres se tirebou-
chonnent en spiraloïdes de révolution. 

Toutefois il reste en Europe un peuple 
qui tient à conserver son roi. C'est la Bul-
garie 1... Oui ! la Bulgarie qui tient à son 
Ferdinand : comme la colle au pot. Et ce 
sentiment part d'un excellent naturel. Et 
je n'y vois, pour ma part, rien à redire. 

... Mais ce qu'il y a de plus étonnant, ce 
qui m'en bouche un kilomètre, comme on 
dit dans un monde un peu spécial — c'est 
la raison pour laquelle la Bulgarie tient à 
son Ferdinand. 

Je vous le donne en mille. Et je n'y croi-
rais pas moi-môme, si je ne l'avais lue, 
dis-je : lue, de mes propres yeux lue dans 
un article de l'Echo de Bulgarie. 

... Car la Bulgarie pourrait aimer son 
roi parce qu'il est beau, parce qu'il est 
jeune, parce qu'il est riche, parce qu'il est 
plus que roi, parce qu'il est le tsar et 
désormais le seul et dernier tsar patenté. 
Eh bien, non ! La Bulgarie aime son roi, 
parce que... (je vous le donne en cent, je 
vous le donne en mille)... parce que... 
une, deux, trois ! parce que Ferdinand 
« est le souverain pacifisque d'un peuple 
laborieux et paisible », je vous jure que je 
n'invente rien. Et d'ailleurs je n'invente-
rais pas mieux... 

Je cite mes auteurs : L'Echo de Bulgarie 
dit en propres termes : 

— Le Roi Ferdinand répudie toujours 
les moyens violents. Il a fallu la force 
inéluctable des événements pour le déter-
miner à recourir à Vullima ratio régis. 
Bien qu'il ait été obligé deux fois de 
demander ce sacrifice suprême à son peu-
ple, l'Histoire lui décernera un jour le 
noble titre de Roi pacifique. 

... Ces paroles, que j'ose modestement 
qualifier d'éternelles, ont été écrites à 
l'occasion du trentième anniversaire de 
ce vieux Ferdinand. 

Elles illustrent son jubilé... 
Et moi je jubile sournoisement en les 

transcrivant, sans commentaires. 
-<SSS>-

Une dépèche de Paris-Télégram-
mes nous informait, bier soir, que 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, 
avait remis sa démission à M. le Pré-
sident du Conseil. 

Voici la belle lettre que notre dis-
tingué compatriote vient d'adresser 
à M. Ribot. 

Monsieur le président du Conseil, 
Il y a quelques mois, en présence des 

attaques injustifiées dont j'étais l'objet, 
et afin de iie pas paraître, dans les gra-
ves moments que nous traversons, affai-
blir l'union indispensable de tous les 
ci toyens, union à laquelle j'ai conscience 
d'avoir travaillé de toute mon âme, j'a-
vais eu l'honneur de vous offrir ma 
démission. Vous n'avez pas cru, à ce mo-
ment, devoir user de la liberté que je 
vous laissais. Depuis lors, la campagne 
menée par certaine presse a redoublé de 
violence, sans que je puisse, enchaîné au 
silence par ma fonction, réfuter les nom-
breuses inexactitudes et les odieuses 
calomnies que celte campagne m'apporte 
chaque jour. 

J'ai ténu d'abord à me présenter devant 
le Conseil général du Lot en face de mes 
compatriotes qui, par un témoignage 
unanime, en présence des outrages ve-
nant surtout de la presse réactionnaire et 
cherchant à atteindre en moi un ministre 
républicain, ont tenu à me renouveler leur 
entière estime et leur affectueuse sympa-
thie. 

Revenu hier, je veux tout de suite faire 
face à ces outrages et confondre mes 
calomniateurs. Je ne puis le faire qu'en 
reprenant, dès aujourd'hui, comme sim-
ple citoyen, avant de la prendre dans 
trois semaines à la tribune.de la Chambre, 
la liberté qui, présentement, me fait 
défaut. 

J'ai donc l'honneur, monsieur le pré-
sident du conseil, de résigner entre vos 
mains mes fonctions de ministre de l'in-
térieur. 

Avant de vous quitter, je tiens à vous 
remercier encore une fois d'avoir bien 
voulu, à différentes reprises, et alors que 
les faits qui alimentent celte campagne 
vous étaient connus, rendre justice à 
celui qui était votre collaborateur. 

En me retirant du cabinet que vous 
présidez, j'ai conscience de permettre au 
gouvernement, comme doit le faire à 
l'heure présente tout bon Français, d'évi-
ter les attaques dont il est l'objet, et qui 
ne peuvent que l'affaiblir, au pius grand 
dommage des intérêts du pays. 

Je me retire, la conscience tranquille et 
la Lête haute, prêt, à mon banc de député, 
à demeurer ce que j'étais hier : un homme 
d'action, un patriote sincère et un ferme 
républicain. 

J'ai la satisfaction d'emporter dans ma 
retraite le témoignage de tous les honnê-
tes gens qui m'ont vu à l'œuvre et qui 
savenL que pendant ces trois ans de 
guerre j'ai collaboré de tout mon cœur à 
la défense nationale, et de tous les dé-
mocrates qui savent l'effort prolongé 
qu'avec eux j'ai accompli pour cimenter 
dans notre patrie la paix sociale. 

Veuillez agréer, monsieur le président, 
l'assurance de mon respectueux dévoue-
ment. 

MALVY. 
Avec les membres du Conseil Géné-

ral du Loi et le nombreux public qui, 
lundi dernier, approuvaient les dé-
clarations de M. Malvy, nous tenons 
à adresser au ministre qui se retire 
nos bien vives sympathies. 

En dépitdela violence des attaques 
dont il est l'objet, on ne saurait mé-

connaître que l'œuvre de M. Malvy 
ne fut pas sans intérêt pour le.pays. 

Comme l'écrit dans La Victoire, M. 
Gustave Hervé : « Ce serait une injus-
tice que de ne pas vouloir se souve-
nir que pendant trois ans M. Malvy a 
su, grâce à la confiance qu'il a mon-
trée à la classe ouvrière, arranger 
bien des conflits d'ordre économique, 
que la brutalité n'aurait fait qu'enve-
nimer. Son successeur, quel qu'il 
soit, s'apercevra qu'il est plus facile 
de faire de beaux articles ou de 
beaux discours que de tenir la queue 
delà poêle. » 

Quoi qu'il en soit, ainsi que le cons-
tate notre confrère de la France du 
Sud-Ouest qui, mardi, a interviewé 
M. Malvy, on peut affimer aujour-
d'hui comme hier la ferme confiance 
et la persévérante fidélité des élec-
teurs du Lot pour leur élu. 

.—:—^oggo — 
Citation à l'ordre de l'armée 

Nous relevons à l'Officiel avec plaisir, 1 

la belle citation suivante à l'ordre de l'ar-
mée dont notre compatriote M. Delmas, 
capitaine au 228e d'infanterie et sa com-
pagnie ont été l'objet. 

Elle est ainsi conçue : 
« La 22e compagnie du 228e d'infanterie. ! 

sous les ordres du capitaine Delmas," 1 

Compagnie d'élite. Attaquée le 25 juillet 
1917 avec une violence inouïe par un ] 
ennemi très supérieur en nombre, s'est t 
accrochée au terrain et est parvenue après 
une lutte acharnée à arrêter la progres-
sion de l'ennemi. Pendant 3 jours consé-
cutifs, cette compagnie malgré ses pertes, 
sous l'impulsion de son Commandant de 
compagnie le capitaine Delmas, a contre-
attaqué avec fureur, se maintenant éner-
giquement sur le terrain conquis. » 

M. le capitaine Delmas a gagné ses 
galons sur le champ de bataille et a été 
également décoré de la Légion d'hon-
neur. 

Il est originaire de Cahors où sa famille 
réside rue des Maures. 

Nous sommes heureux de lui adresser 
ainsi qu'à ses vaillants soldats nos bien 
vives félicitations. 

rière, née le 11 mars 1860 à Molières (Lot), 
sont inculpés d'assassinat. 

Bourieux François-Urbain, 26 ans, ma-
çon à Sousceyrac, déserteur du 2e zoua-
ves, né le 14 décembre 1890 à Anglars-de-
Salers (Cantal), est poursuivi pour de 
nombreux vols qualifiés. 

Citation à l'ordre 
du corps d'armée 

C'est avec plaisir que nous relevons la 
citation suivante au corps d'armée de 
notre compatriote Marius Bouscary, dont 
la famille habite Cahors. 

« Officier'"brave et énergique : a été 
blessé grièvement le 17 avril 1917 à la tête 
de sa section qu'il entraînait à la contre-
altaque. » 

Nous félicitons bien vivement le vail-
lant officier qui a été cité 3 fois à l'ordre 
du jour. 

Citations posthumes 
Voici les citations dont ont été robje1 

deux de nos compatriotes originaires de 
Vers, morts au champ d'honnenr : 

« Pierre Berthoumieu, maréchal des 
logis d'artillerie, à l'armée française'd'O-
rient : « Chef de pièce modèle à tous les 
points de vue. Toujours prêt aux mis-
sions périlleuses, très crâne sous le feu. 
S'est offert tout en continuant h assurer 
les services de sa pièce pour commander 
le tir de la pièce voisine, dont le chef 
venait d'être tué ; a été mortellement, 
atteint, en plein combat. Déjà cité à l'or-
dre. » 

« Ginesîe Jean, facteur-receveur : « Bra-
ve sous-officisr. Tombé dans une embus-
cade en plaçant les petits postes fournis 
par sa demi-section; s'est défendu jus 
qu'à la dernière extrémité et est tombé 
mortellement frappé ie 7 juin en accom-
plissant bravement son dévoir. » 

Nous saluons la mémoire ces regrettés 
Compatriotes et nous adressons à leurs 
familles nos bien vives condoléances. 

Crois de guerre 
La croix de guerre a été décernée à no-

tre compatriote M. Gourbès Louis, sous-
lieutenant, qui fut l'objet de deux cita-
tions. 

M. Gourbès est originaire de Salviac. 
Nos félicitations. 

Correspondances 
Des correspondants militaires nous 

adressent une lettre dans laquelle ils se 
plaignent que lorsqu'ilsarriventenpermis-
sion, le séjour à Paris leur soit interdit, 
alors qu'il est aulorisé aux Anglais et aux 
Belges. 

Nous voulons bien noter cette protes-
tation, mais nos correspondants feraient 
mieux de s'adresser à plus qualifié que 
nous pour obtenir satisfaction. 

Dans cette importante question, il est 
certain que nos confrères parisiens se-
raient bieii mieux entendus. 

Mairie de Cahors 
Sucre pour les vendanges 

Avis très important 
MM. les viticulteurs qui ont fait une 

déclaration à la Mairie en vue d'obtenir 
une certaine quantité de sucre destiné 
aux vendanges sont invités à se rendre 
à l'Hôtel de Ville (Bureau du Secrétariat) 
avant le 3 septembre inclus terme de 
rigueur pour opérer le versement de la 
somme afférente à la quantité de sucre 

I qui leur a été attribuée. 
Passé ce délai les demandes seront 

annulées. 

La Situation 
des Prisonniers rapatriés 
La question a été fréquemment po-

sée de savoir quelle est, au point de 
vue de leur affectation ultérieure, la 
situation militaire des prisonniers 
rapatriés d'Allemagne ou de Suisse. 

Nous sommes officiellement auto-
risés a faire connaître les précisions 
suivantes : 

Tout prisonnier de guerre français 
rapatrié reprend les mêmes droites et 
les mêmes obligations due les hom-
mes de même classe et de même con-
dition militaie qui n'ont pas été 
capturés. 

Aux termes des conventions inter-
nationales conclues en vue de leur 
rapatriement, les prisonniers rentrés 
en France depuis le 31 mai 1917 ne 
peuvent être employés ni sur un 
front quelconque ctes opérations mi-
litaires, ni dans la zone des étapes, 
ni dans les territoires ennemis occu-
pés. 

I SEANCE RECREATIVE 
Pour les Blessés 

On nous informe que le dimanche 
2 septembre, à 16 heures (4 h. soir), 
une séance récréative sera donnée, 
par la jeunesse deSt-Urcisse, au pro-
fit des Blessés des hôpitaux de Cahors. 

La séance aura lieu dans les 
Magasins Lesiandi, 

16, quai Ségur d'Aguesseau. 
Sans le moindre doute, il y aura' 

foule pour applaudir les jeunes artis-
tes. Comme toujours nos concitoyens 
seront heureux de participer à une 
bonne action, puisqu'il s'agit de nos 
glorieux blessés. 

Les étrangers en A lie magne 
Selon le correspondant du Times à 

New-York, des mesures particulières 
sont prises en ce moment en Allema-
gne contre tous les étrangers qui 
désirent quitter l'empire. Ils doivent 
avant leur départ se soumettre pen-
dant une période de six semaines à 
un régime d'entière réclusion. Il leur 
est interdit de sortir et même de rece-
voir des visites. 

M. William Bartholomew, qui fut 
pendant vingt ans représentant de 
la Compagnie hollandaise de pétrole 
à Hambourg, vient de rentrer d'Alle-
magne. Les privations qui lui ont été 
imposées pendant son séjour ont 
provoqué chez lui une dépression de 
poids allant jusqu'à 50 livres. 

La solde des militaires en 
convalescence ou en trai» 
tement. 
« L'officiel » publie aujourd'hui trois 

décrets relatifs à la solde des mili-
taires en congé de convalescence ou 
en traitement pour blessures ou ma-
ladie résultant du service. Il nous a 
paru, dit le ministre de la guerre 
dans son rapport, qu'en temps de 
guerre cette solde devait être allouée 
de plein droit pendant le même délai 
aux militaires envoyés en convales-
cence dans leurs foyers pour bles-
sures reçues ou maladies contractées 
en service commandé, sans distinc-
tion entre celles qui sont la consé-
quence des opérations militaires et 
celles qui ont été reçues ou contrac-
tées à l'intérieur. 

Il nous a paru également qu'il y 
avait lieu d'adopter pour les militai-
res à l'hôpital un texte précisant 
explicitement, dans le même sens 
que ci-dessus leurs droits à la solde 
et ne laissant place à aucune inter-
prétation. 

En outre, est autorisée la déléga-
tion aux généraux des pouvoirs du 
ministre pour déterminer la solde à 
attribuer lorsque les congés sont 
prolongés au delà de six mois. 

Etat-civil d© la ville de Cahors 
Du 26 août au 1er septembre 1971 

Naissances 
Ceuppens Maurice-Gustave, à la Mater-, 

nité. 
Miailhe Jean, rue Fondue Haute, 13. 

Mariages 
Delvit Paul-Urbain, commis des postes, et 

Clary Anne-Marie-Hélène, s. p. 
Nouailles François, commis de perception, 

et Nardot Marie-Louise-Ernestine, mo-
diste. 

Décès 
Lacombe Eugénie, veuve Caries, 46 ans, 

Hospice. 
Delpech Maria, 22 ans, Hospice. 
Auzel Marie, religieuse de la Miséricorde. 

29 ans, Cours de la Chartreuse. 
Dutrévis Léonie, en religion sœur Agnès, 

rue Jean Caviole, 4. 
Desprez Lucie-Denise-Geneviève, 6 jours. 

Hospice. 

Gastelfranc 
La, répartition du charbon. — La répar-

tition du charbon est faite de teil& façon 
qu'il ne sera pas possible aux petits con-
sommateurs de recevoir la part qui leur a 
été attribuée sans de nombreuses démar-

ches et d'énormes frais. 
J'ai demandé et obtenu 100 kil. de char-

boa. A ma grande surprise, j'ai reçu de la 
mairie un bon de 8 kil., que je dois aller 
prendre chez M. Vaurez à Cahors et avant 
le 15 septembre prochain. Le mois pro-
chain j'obtiendrai probablement un nou-
veau bon de 8 kil., qu'il me faudra aussi 
aller prendre à Cahors. Il en sera de mê-
me tous les mois. 

On comprendra que ces quelques kilos 
de charbon reviendront à un joli prix, si 
on est obligé de faire chaque fois le voya-
ge de Cahors, et qu'il est préférable de 
s'en passer. Il est probable que c'est là le 
but recherché par l'administration. Il était 
si simple, pour ces petites quantités, de 
les délivrer en une ou deux fois. 

Cour d'assises du Lot 
La session de la Cour d'assises du Lot 

(3e trimestre), s'ouvrira à Cahors lundi 3 
septembre. 

Deux affaires sont inscrites au rôle de 
la session. 

Lacam Emmanuel, 33 ans, cultivateur à 
Leyme, né le 13 avril 1886 et Estivals 
Léontine, veuve Laporte, 57 ans, coutu-

Mayrinhac-Lentour 
Citation. — Le caporal Gazèle François, 

de Mayrinhac-Lentour, vient d'être cité à 
l'ordre du régiment et décoré de la croix 
de guerre. Voici le texte de sa citation : 
« Caporal d'une grande bravoure ; aufront 
depuis le début des hostilités ; a brillam-
ment conduit son escouade le 17 avril 1917 
à l'attaque d'un centre de résistance éner-
giquement défendu. » 

Nos sincères félicitations. 

J'ENVOIE FRANCO LISTE DE 
2.OOO PROPRIÉTÉS 

maisons, villas, châteaux, domai-
nes, fermes, usines à vendre ou à 
louer. BOISSELOT, rue du Rocher, 
56, Paris. 

Gourdon 
Le lait. — M. le préfet vient de prendre 

l'arrêté suivant. 
« A partir de la publication du présent 

arrêté, le lait ne pourra être vendu, dans 
la commune de Gourdon, à un prix supé-
rieur à 0 fr. 35 le litre lorsqu'il sera porté 
à domicile, et à 0 fr. 30 lorsqu'il sera livré 
à la vacherie ou au domicile particulier 
du producteur. » 

Adjudication 
L'adjudication pour la fabrication 

du pain de troupe à CAHORS, du 
1er octobre au 31 décembre 1917, aura 
lieu le 12 SEPTEMBRE, à 10 HEURES. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la SOUS-INTENDANCE MILITAI-
RE de CAHORS. 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de la guerre ? 

Lisez' « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA. à 

Cahors. 

ETUDE 
DE 

Me MALET 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
Aux enchères publiques 

Le Lundi 3 Septembre 1917 
et jours suivants s'il y a lieu 

A 2 h. de Vaprès-midi 
rue Catala-Goture, n° 7 

De divers meubles meublants 
et objets mobiliers tels que lits 
et objets de literie, glace, armoi-
re lingère, fauteuils, chaises, 
pendule, linge, vaisselle, etc. 
Lettout dépendant de la succes-
sion de Mlle Delguel, quand 
vivait demeurant à Cahors. 

La vente sera faite au comp-
tant et les adjudicataires paie-
ront, en sus de leur prix, dix 
centimes par franc pour frais. 

Le propriétaire-gérant ; 
A. COUESLANT 

Ménage 
Demandé comme fermiers, métayers 
ou domestiques, clans la commune 
de Cahors. — S'adresser au bureau 
du journal. 

A vendre 
Fouloir-égrappoir. Etat absolument 
neuf, de la Maison Marmonief de 
Lyon, 1™ marque française. 

S'adresser à M. PONS, à Pradines, 
ou au bureau du journal. 

anœuvres 
Demandés à l'Usine d'Albas (Lot). 

BON SALAIRE. 

Avis aux colieciiooneurs 
Les personnes désireuses d'échan-

ger ou de vendre des Timbres-Pos-
te peuvent s'adresser, à partir du 
samedi 1er septembre, à M. Chairy, 
Expert-Philatéliste, de passage à 
Cahors, (Hôtel des Ambassadeurs). 

COMMUNIQUÉ DO 31 AOUT (11 I 
Lutte d'artillerie sur la Meuse 

Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
La lutte d'artillerie a été assez vive dans ia région 

Cerny et sur la rive droite de la Meuse, au nord de 
cote 304. 

de 
la i 

Sur le front Anglais 
Les Allemands multiplient 

leurs contre-attaques 
. 'Londres, 31 août, soir. 

Ce matin, au point du jour, l'ennemi, en même temps 
qu'il canonnait nos tranchées, à l'est de Gouzeaucourt, 
déclenchait un violent bombardement sur les positions 
récemment conquises par nous à l'est d'Hargicourt et 
d'Epehy. 

A l'est d'Hargicourt, les Allemands n'ont tenté aucune 
action d'infanterie. Mais, plus au nord, un monticule 
isolé, situé au nord de la ferme Villemont, sur le terrain 
que nous avions pris le 19 août, a été attaqué par de forts 
détachements ennemis, qui ont obligé la faible garnison 
à évacuer cette position avancée. 

Nous avons repoussé des coups de main ennemis sur 
nos tranchées à l'est de Gouzeaucourt. 

Une forte patrouille allemande a réussi, pendant la 
nuit, "à pénétrer dans un de nos petits postes, à l'est 
d'Oosttaverne. 

Quelques-uns de nos hommes ont disparu. 
**« 

Communique du 1er Sept. ( 1S b.) 
Brillante attaque 

sur le front de l'Aisne 
En Belgique, assez grande activité de l'artillerie dans les 

régions de Die Grachten et Bixschoote. 
Au sud-est de Vanxaillon, nous avons repoussé un coup 

de main ennemi. , 

Sur le front de l'Aisne, après une forte préparation d'ar-
tillerie, NOUS AVONS ATTAQUÉ, hier, à 19 heures, LES 
POSITIONS ENNEMIES, au nord-ouest d'Hurtebise. 

NOS TROUPES ONT ENLEVÉ, D'UN SEUL BOND, 
TOUS LES OBJECTIFS ASSIGNÉS sur un front de 1.500 
mètres et sur une profondeur de 300 environ. 

Dans la soirée, TROIS VIOLENTES CONTRE-ATTA-
QUES ONT ÉTÉ BRISÉES PAR NOS FEUX. 

LA LUTTE D'ARTILLERIE CONTINUE TRÈS VIVE 
dans la région. 

Le nombre de prisonniers dénombrés atteint 150 dont 
5 officiers. Sept mitrailleuses sont restées entre nos mains. 

Des reconnaissances faites sur le terrain conquis, ont 
permis de constater la présence d'UN GRAND NOMBRE 
D'ENNEMIS TUÉS, tant au cours de la préparation d'ar-
tillerie que pendant la lutte, très violente. 

L'AVIATION A BRILLAMMENT PARTICIPÉ A L'AT-
TAQUE. Se maiirte*nà:d à des hauteurs variant de 100 à 
000 mètres, elle mitraillait l'ennemi dans ses tranchées et 
dans ses batteries. 

Tous nos appareils sont rentrés. 
Dans ia soirée du 31 nous avons réussi un coup de main 

au sud-est de Corbény. Nos détachements ont pénétré dans 
la tranchée allemande, sur un front de 200 mètres, opéré 
des destructions et ramené 12 prisonniers. 

Un autre coup de main, exécuté en Champagne, vers la 
Butte Mesnil, nous a permis de ramener une dizaine de 
prisonniers. 

Recontre de patrouilles dans la forêt de Parroy. 

Paris, 13 h. 5 

En Russie 

La division des partis 
De Petrograd : 
La scission s'accentue entre le bloc des Cadets, auquel 

se rallient les représentants du Commerce et de l'Indus-
trie et le groupe des Maximalistes. 

Entre ces divers partis le gouvernement provisoire 
paraît flotter. 

Pour marquer son hostilité à Kornilof, les maximalis-
tes du Soviet de Moscou ont organisé la grève générale de 
Moscou et même l'exode de la population ouvrière pen-
dant la Conférence. 

On redoutait les désordres, mais ils ne se produisirent 
pas car le Soviet de Moscou et le Comité des ouvriers sol-
dats restèrent fidèles au gouvernement. 

L'union indispensable 
L'alliance de Kornilof et de Kerensky est nécessaire 

pour résoudre les difficultés présentes. 

CONTRE LES SOUS-H&BINS 
De New-York : 
Au cours d'une conversation, l'amiral- Benson a déclaré 

que les moyens employés dans la lutte contre les sous-
marins ont donné, lentement, mais sûrement, des résul-
tats appréciables. 

*'* . . ; 

Les Boches veulent expliquer 
l'énergique attitude de M. Wilson 

De Zurich : 
Commentant la réponse de M. Wilson, les Dernières 

Nouvelles de Munich disent que l'attitude de M. Wilson 
et son refus de traiter avec le gouvernement allemand ac-
tuel s'expliquent, car M. Wilson a des griefs que le gros 
public ne connaît pas. 

A l 

Les conciliabules autrichiens 
De (Lausanne : 
Le Président du Conseil hongrois a eu, à Vienne, avec 

Czernin et les autres ministres autrichiens, de longs en-
tretiens. 

** 

La dysenterie en Allemagne 
De Bâle : 
"La dysenterie fait des ravages considérables n Allema-

gne. 
* ** 

Le commandement américain quitti Paris 
Le général Pershing et son état-major ont ditté Paris 

aujourd'hui. 
jitte 

Conseil des JUimistes 
Les ministres se sont réunis, ce matin, en imseil, au 

Ministère des Affaires Etrangères, sous la pradence de 
M. Ribot. 

Vraisemblablement le successeur de M. Malv;sera dési-
gné aujourd'hui. 

JLe Ministère de l'Intéieur 
■ 

Le Conseil des ministres de ce matin a dece que les 
fonctions du ministre de l'Intérieur seront cdlées, par 
intérim, à M. Steeg, ministre de l'Instruction pilique. 

Autour du 
Parist4 h. 5 

lonseij 
LE REMANIEMENT DU MINISÈRE 

Selon les renseignements recueillis, l'intéridu minis-
tère de l'Intérieur ne sera pas long. 

En effet, le remaniement ministériel avait i déjà, en-
visagé avant les vacances et le Président du jnseil avait 
eu différents entretiens avec le groupe radicssocialiste. 

Il avait été décidé, alors, qu'aucun rendement ne 
serait fait pendant les vacances. 

La démission de M. Malvy est arrivée en irprise. Le 
discours de Cahors ne faisait pas prévoir, epfl'et, cette 
démission. 

Cependant le remaniement ne sera pas av^é. 
A 

Paria* h.°10 

Sur le front Anglis 
Le mauvais temps gêne les opétions 

Le temps demeure très variable. 
L'artillerie ennemie a montré de ractiviheette nuit, 

au sud de Lens. 
Partout ailleurs, aucun événement à signa' 

PAIUS-TÉLÉ AMMES. 

A 
Encore ce soir les nouvelles de Russie iaisi à désirer. 

La Conférence de Moscou n'a pas fait l'unidLes Maxi-
malistes — parti en général favorable auîiliéories de 
Lénine — combattent la politique sage desidets et du 
gouvernement provisoire. Ils marquent sui'tqde l'hosti-
lité au général Kornilof qui veut réorganiseiarmée. 

Il serait grand temps que des décisions réutionriaires 
missent à la raison ces traîtres à la patrie. 

Les Boches dépités par la belle réponse cM. Wilson 
machinent quelque chose de Kolossal. Ils Ment enten-
dre que M. Wilson agit par rancune, ayant t griefs in-
connus ! ! ! 

Attendons-nous à une invention monumentj ! 
Les journaux ont annoncé que les troupesjmérkainos 

se rapprochent du front. C'est ce qui expliquons doute, 
le départ de Paris, du général Pershing. 

Une brillante action à l'actif de nos vaillajs trcipes. 
Dans la région d'Aillés, sur le Chemin-desames,! une 
attaque a eu lieu hier soir, D'un seul bond, te, les i>jec-
tifs ont été atteints. 

Il est donc établi que chaque fois que nosjjldatsjatta-
quent, les troupes ennemies n'ont plus la jssanfe de 
résister | allie tra-Rien du front anglais, ce qui prouve que ij 
vaillent en silence 1 


